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Théâtre Cyril Teste dépeint
la perversité et la violence du
management contemporain,
sous la forme d'une
performance filmique minutée
et anxiogène réussie.
FREDERIQUE ROUSSEL
Photo FHEDKIHN

N oboctv ne se presente pas comme
une piece classique Entre le pu-
blic et la scene se dresse une pa

roi deverre Derrière, un univers de bu
reaux, avec des employes et leurs
ordinateurs portables, une salle de reu-
nion, une photocopieuse Au-dessus de
la baie vitrée un ecran Des les premie-
res minutes, Nobody annonce
la couleur Sur l'écran défile
une sorte de manifeste une
charte en réalité «Avec la performance
filmique nous projetons sul le plateau
récriture d'un cinema éphémère qui
n existe que cians le present du theâtre. »

Apres ce préalable un peu reglemen-
taire le spectacle commence dernere la
vitre tom en se prolongeant a I ecran
les acteurs louent a la fois devant le pu-
blic et sous I œil de cameras

TAILLEURS ET CHEMISES
Nous sommes plonges dans I open space
d une entreprise de restructurations. Le
personnage principal, Jean Personne,
est un consultant apparemment bnllant
et sûr de lui dont le public suit Ie cours

des pensées par une voix off.
'«I ll «i i univers apparaît police,

glace, peuple de tailleurs et de
chemises bien repassees, de relations
professionnelles feutrées Les interprè-
tes évoluent dans différentes àituauons :
«case meeting», entretiens en binôme,
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accueil d un stagiaire et même pot La
camera se focalise sur un visage une si
tuation un (-change Maîs quand le vi
seur n est pas sur eux les acteurs conu
nuent a jouer dans le hors champ
conférant une intensité encore plus
grande a I ensemble
Rapidement I atmosphère s avère etouf
fante I es collègues s observent se |au
gent se tirent dans les pattes <l\avan
toujoui s quelqu un employe avon si je
travaillais efficacement constate Jean
Personne qui pourtant se soumet a lou
tes les exigences du systeme et sacrifie
sans etats d ame a I injustice de la eon
currence effrénée «Je voulais tout fan e
tout bien pour evitei une i esti uctui a
non » Le pire de la phraséologie mana
genale prend le dessus avec des exprès
sions telles «chiffies de pi oducnvite
«poids mon pour lenti éprise» Le narra
teur se crispe semble perdre pied revit
des instants de sa vie privee tente de se
rebeller Maîs I absurdité de ce theatre
social e est que la restructuration se
joue aussi entre collègues sans pitié
Nobody saisit les effets de la violence du
systeme sur I individu et le vide mie
rieur qui en résulte sujets de predilec
lion du dramaturge allemand Falk Rich
ter «Je veux me bai rei Hy a quelque
chose en moi qui hill le» dit Jean
Nobody a ete créée dans le cadre du La
boratoire nomade des arts sceniques

Rapidement
l'atmosphère s'aver

:olle2ues s observent
se jaugent, se tirent

qu anime Cyril Teste depuis neuf ans
qui consiste a associer des ecoles avec
un lieu C est dans le bureau du Prin
temps des comédiens a Montpellier que
Nobody est ne avec le collectif La Carte
blanche de I Ensad (Ecole nationale su
perieure d art dramatique)

REDOUTABLE MECANIQUE
Le principe est de monter une piece en
mode intensif dans un decor naturel
-un vrai lycee une vraie entreprise-
pour s immerger au maximum dans le
quotidien des gens A Montpellier
I equipe investissait les bureaux deser
tes agençait le mobilier a sa façon puis
répétait jusqu a cinq heures du matin
avant de tout remettre en ordre avant le
retour des employes Générée in situ
Nobody tourne depuis 2015 sur un mode
de salle exigeant vu le dispositif de per
mettre au public d embrasser du regard
I ensemble de la baie vitrée

Si mettre des acteurs derrière une glace
n est pas nouveau (le désopilant Open
space dc Mathilda May il y a deux ans
ou encore I étonnant Bcfoi e Yom Vel y
Eyes du collectif Geb Squad) ni evidem
ment I utilisation de la video sur un pla
leau cette performance filmique s avère
une redoutable mecanique de precision
lom de I effet de mode Le procede
trouve sa justification a la fois par la vi
sion in vitro qu il donne du monde de
I entreprise (qui ne s arrete jamais même
si elle broie) et par I intervention chirur
gicale de la camera forme de sur
veillante rapprochée Regle numero!
(sur 7) de la charte < La perfoi mancefil
nuque doit ett e tout nee montee et reali
sec en temps i cel sous les yeux du public >
Les principes de ce nouveau territoire de
creation qui repousse I artifice pour la
verite de I instant present même avec
des images •»•

NOBODY rn s CYRIL
TESTE/COLLECTIF MXM d apres les
textes de FALK RICHTER Montfort
Theatre 106 rue Brancion 75015
jusqu au 21 novembre Theatre du
Nord 4 Place Charles de GauUe LiUe
du 27 novembre au 5 decembre
Festival Temps d imagesftl
le Centquatre Paris les 8 9
et 10 decembre a 21 h le 12 decembre
a 17 h et le 13 decembre a IS h
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JV.

NOBODY
PERFORMANCE FILMIQUE
FALKRICHTER

Un vivarium comme métaphore du
monde de l'entreprise et un écran :
Cyril Teste met en scène la brutalité
des logiques de management.

m
Un vivarium surmonte d'un ecran de
même largeur Dans cette boîte de verre,
un bureau high tech ou s'affairent qua
torze personnes A l'image dénient les
visages en plan serre de ces dernieres,
filmées en direct Le procede est simple
la duree du film est egale a celle de la
performance des comédiens, principe
emprunte au Dogmegs conçu par le
cinéaste Lars von Trier, dont s'inspire
ici Cyril Teste, le metteur en scene

Quelles histoires a l'œuvre dans un
tel cadre ' Celles, lapidaires, imaginées
par Falk Richter, dramaturge allemand
ne en 1969, souvent monte en France
Teste, aux commandes de ce projet
mené avec son collectif MxM reunis
sant musiciens et videastes, aime lui
aussi les textes de cet écrivain «parce
qu'incomplets et trames de vide, ils lais
sent place a l'image» Sans doute aussi
parce qu'ils décrivent, avec une acidité
qui ne craint pas parfois d'être indi
geste, les mutations d'une societe bou
leversee par les relations virtuelles et la
pression du marketing

Nobody est la confidence en voix ctt
de Jean Personne Trentenaire, il ap
partient a une boite de «consulting»
observée a la loupe sur cette scene

vivarium II passe ses journees a
ausculter les statistiques des entre
prises qu'il doit restructurer La logique
est poussée jusqu'à l'absurde puisque
ces cobayes filmes sous nos yeux sejau
gent et finissent par se bouter les uns
les autres hors de ce cocon d'appa
rence si policée Monte a l'origine lors
d'un atelier de l'Ecole nationale supe
neure d'art dramatique de Montpellier,
le spectacle bénéficie depuis 2013 d'un
sacre bouche a oreille Avec raison
son propos coïncide de maniere magis
traie avec la forme, et lesjeunes acteurs
ont intègre la mecanique avec une sou
plesse virtuose Dans ce long travelling

de la vie de bureau ou la camera isole
des situations alors que toutes les
autres continuent d'exister sous nos
yeux, ils sont tour a tour les souffre
douleur ou les bourreaux de Jean Per
sonne Celui ci, cadre de plus en plus
pres, flotte peu a peu entre deux pen
sees erratiques et se soucie de moins
en moins de sa «personal effectiveness»

- Emmanuelle Bouchez
I Ih301 Du 3 au 21 nov au Monforttheatre
Parisis6 tel 0156083388 du27nov
au 5 dec a Lil le (59) tel 0320142424,
du 8 au 13 dec auCentquatre Paris 19e,
tel 0153355000 les 16 et 17 dec
a Annecy (74) tel 04 50 33 44 00

Un spectacle
inspire du collectif
Dogme95 conçu
par le cinéaste
Lars Von Trier
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EL©
ARTS ET SPECTACLES

LE CONCEPT DE LA S E M A I N E

L<a performance
filmique
Quand le cinéma s'invite au théâtre et que la caméra
retransmet la scène... Zoom sur un genre hybride.

C'est le nom donne par le metteur
en scene Cyril Teste, du collectif
MxM, pour qualifier la forme

de spectacle qu il élabore depuis
quèlques annees, entre theatre filme
et cinema éphémère Sa derniere
« performance filmique », intitulée
« Nobody », est une adaptation de
textes de lAllemand Falk Richter au-
tour des thèmes de l'entreprise et du
couple Sur scene une douzaine de
comédiens évoluent derrière la vitre
d'un open space, au cœur d'un cabinet
de consultants dont les cadres sont la
proie d'un management cynique qui
conduit a l'abandon de la vie privee,
a la disparition de soi, a devenir au
sens propre, Personne (Nobody) A
l'inteneur de ce vivarium, deux ca-
dreurs filment en permanence les
échanges, se dépla-
çant discrètement
d'un espace a l'autre
(bureau, salle dc reu-
nion, toilettes )

Nobody, d'après Falk Richter.
Le Monfort Theâtre Paris (XV)
jusqu au 21 novembre
Puis en tournee

Les images sont montées et trans-
mises en direct sur un grand ecran

Tout se déroule sous les yeux du pu
Wic Le dispositif, parfaitement adapte
a l'unité de lieu du sujet, demande
une grande precision de la part de la
troupe qui ne connaît aucun temps
mort Le spectateur, lui peut choisir
de suivre l'action a l'écran ou bien
regarder ce qui se déroule a Texte
rieur du cadre, visualiser par exemple
toute la scene quand la camera opte
pour un gros plan « La performance
filmique abolit le hors champ, résume
Cyril Teste Elle permet une grande
liberte de point de vue pour le public
A l'avenir, nous irons plus lom dans
l'utilisation de la grammaire cinéma-
tographique, avec l'utilisation de
Steadicam, qui offriront plus de

mouvement » Ou
comment aborder
Ic theâtre sous un
nouvel angle •

Julien Bordier
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leur nom
est personne
S'inspirant des séries américaines, Cyril Teste
exalte La sensualité du théâtre de l'Allemand Falk
Richter et relaie sa dénonciation des pratiques qui
font du salarié une simple variable d'ajustement.

Effet aquarium
garanti . Nobody
de Cyril Teste
se déroule
derrière de larges
baies vitrées se

déployant sur la longueur
du plateau Avec cette
invitation à nous faire
passer une soirée en apnée,
le metteur en scène focalise
notre attention sur
l'observation dans ce bocal
d'un banc de bébés requins
s'initiant à l'apprentissage
des règles propres à
l'évaluation des individus
dans le cadre d'une
entreprise de consulting
international

Auteur d'un théâtre
se réclamant du politique,
le dramaturge allemand

Falk Richter décrypte
les mécanismes du système
capitaliste en s'immergeant
dans la vie des humains
rompus à lexercice
de courber le dos à son
service Sélectionnant
plusieurs de ses pièces
(Sous la glace, Electronic
City, Le Système et /Bresse),
Cyril Teste puise dans
ces textes pour extraire le
scénario original de Nobody
à la manière d'un cut-up,
en offrant à nos regards
la salle de réunion et
lopen space où ce petit
monde s'entredéchire...

Le dispositif de
cette performance filmée
en direct nous livre en
simultané les vues larges
du théâtre comme celtes
d'un paysage en vase clos
à contempler et les plans
serrés de la vidéo pour
suivre les intrigues
de couloir et les amours
inévitables qui agitent
les eaux troubles de
ce phalanstère dévoyé
à la cause des actionnaires
de la finance mondialisée.

Il convient alors
de se reporter à lécran
surplombant le plateau
pour que notre attention
soit attirée sur le feutre
d'une prise de bec, la
perversité d'une humiliation
ou le dérapage d'un
débordement hormonal.
L'esthétique maîtrisée
de ce portrait de groupe
à focale variable justifie
le soin apporté au choix
glamour des costumes
des garçons, à celui du sexy
exempt d'ostentation des
robes des filles Un souci du
détail qui va jusqu'à cadrer

im phalanstère dévoyé
à la cause des actionnaires
de la finance mondialisée
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la manière de nouer une
cravate ou celle d arborer
un rouge a lèvres assassin

Dignes de la réécriture
d'une oeuvre de Kafka
par Les plumes expertes
des scénaristes de la
chaîne HBC, les vies
sans but de ces rouages
humains pour qui le glas
du burn-out sonne des
la trentaine inquiètent
autant qu'elles fascinent.
La mise en lumiere du
caractère générationnel
de cet asservissement est
un des points forts de cette
performance brillamment
incarnée par un collectif
d'acteurs ayant entre 25
et 30 ans On rend grâce
à leur talent, à leur aptitude
à condenser tant de
cauchemars individuels
A la maniere d'un frisson
glace parcourant l'echme,
le signal d alerte de
cet électrochoc soft restera
pour longtemps en nos
memoires Patrick Sourd

Nobody d'après Falk Richter,
mise en scène Cyril Teste/
Collectif MxM, avec le collectif
d acteurs La Carte blanche,
jusqu au 21 novembre au
Monfort Theâtre, Paris XV.
lemonfort fr En tournee
jusqu en fevrier 2016
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Critiques Théâtre  
 

Tout est sous contrôle ?  
Cyril Teste / MxM  
 
Quelque part entre la pensée de Bernard Stiegler et le Fight Club de Palahniuk se trouve Nobody, 
d’après les textes de Falk Richter, adapté par Cyril Teste et son intrépide Collectif MxM. Critique et 
rencontre avec un metteur en scène de la nouvelle création. 
  
Par Théophile Pillault 
publié le 26 janv. 2016  
 
D’abord, il y a le dogme. 
Du moins son rappel : sur un vaste écran, centré juste au-dessus du plateau, un texte défile. Par 
son entremise, le metteur en scène Cyril Teste y égrène, avant la pièce, les règles de forme de son 
néo-dogme, à la façon du célèbre manifeste danois de 95 : “La performance filmique est une forme 
théâtrale, performative et cinématographique ; La performance filmique doit être ci ; ne doit pas 
être ça.” Un défilé d’orthodoxie en guise d’apéro, sept commandements un peu chiants mais 
nécessaires semble-t-il. À l’image du dernier d’entre eux, qui précise : “Le temps du film 
correspond au temps du tournage”. Spectateurs, désormais nous savons : ce que nous verrons sur 
scène, ce qui sera filmé, ce qui sera diffusé et mixé, toutes ces choses se tiendront dans le même 
temps théâtral. Représentation, fabrication et projection d’un film en temps réel, voilà le cœur de 
cette étrange performance filmique annoncée. 

“Symbiose corporate” 
C’est sur cet écran que sont projetés des plans filmés juste en dessous, sur scène : un plateau 
séparé du public par des parois de verres derrière lesquelles une coupe d’un étage de bureau est 
finement reconstituée. L’immersion dans ce terrarium moderne est immédiate. L’angoisse aussi. 
Voilà une “boite”, une vraie, où photocopieurs, ordinateurs, tailleurs irréprochables, chemises 
parfaitement repassées, armoires à dossiers ou téléphones-harceleurs composent le biotope. Un 
biotope de poche contenu, sous l’œil de caméras. Et en apparence sous contrôle. Une symbiose 
corporate d’ailleurs bien connue de tout ceux qui ont déjà expérimenté l’enfer des configurations 
bureautiques dites “en Open Space” : un agencement des postes de travail où chacun voit l’autre, 
un espace débarrassé du moindre angle mort, un set-up encore plus éclairé qu’un shooting de 
mode, sans ombre, sans abri, ni retraite. Un espace sans faille. 
“Je suis un excellent produit” 
C’est au cœur de ce laboratoire, propice à la délation ainsi qu’à toutes les paranoïas, qu’une jeune 
équipe spécialisée en restructuration d’entreprise s’agite. Ils apprécient, auditionnent, notent, 
évaluent, licencient. Et ça bosse dur. Parmi eux, Jean Personne dit le texte du dramaturge 
allemand Falk Richter. Progressivement, le consultant rasé de près va baisser la garde, perdre 
pied, essayer de se débattre puis laisser son passé exploser à la surface lissée de ses relations 
d’entreprises. Les psychologies chancelantes de ses bots-collègues sont, elles aussi, examinées : le 
spectateur découvre alors une jeunesse de snipers automatisés, qui ne parviennent plus à résister 
malgré leur cynisme. Une jeunesse sans patrie, vidée d’humanité, prête à tout sacrifier sur l’autel 
de la carrière et d’évaluations honorables. Nobody oscille entre fiction et vidéo d’entreprise, la 
narration est terriblement fluide, vaporeuse. Pourtant, la menace du burn-out est prégnante : le 
pétage de plomb menace à chaque minute et les économies libidinales, intenables, explosent en 
baisers de couloirs ou coïts de bureau. 
 
Le benchmarking au plateau 



Il y a du Tyler Durden dans ce Jean Personne. L’espace bureautique vicié et glaçant est ici 
déconstruit en angoisse, mais aussi avec force humour et violence. Le Fight Club de Palahniuk n’est 
pas loin. Tout comme le duo Charlet & Lavaine, pères-fondateurs de la cultissime C.O.G.I.P. de 
Canal +, actuellement en train de cosigner la suite de 99 francs, dont vous pourrez retrouver 
quelques similitudes avec Nobody : “À chaque fois que nous travaillons sur un sujet, nous 
établissons sa cartographie” explique Cyril Teste. “Conférence, ouvrages, documentaires, films, 
nous nous penchons sur tout ce qui a été fait. Au fur et à mesure que nous avançons, cette grande 
photographie va se préciser sur un regard. Cette subjectivité, j’ai souhaité la pousser vers 
l’absurde.” 
  
Un absurde né d’une solide base documentaire puisque Nobody est tiré de témoignages tout à faits 
réels : “Un réel amplifié d’une dimension fictionnelle, irrationnelle. Palahniuk et Kounen ont été 
cités, mais j’ai envie de parler de David Lynch pour la distorsion temporelle, fondamentale dans la 
performance. J’avais envie de remettre en cause la chronologie du personnage. Travaille-t-il le 
matin ? Le soir ? A-t-il vraiment dormi ? Cette nouvelle temporalité, née de l’hyper connectivité, de 
l’auto-entreprenariat comme de ce fameux benchmarking, s’impose désormais à nos corps 
modernes. Distordue, dilatée, elle fait également irruption dans la pièce, où l’univers du travail et 
la sphère privée s’entrechoquent violemment.” 
“Une autre création est possible” 
“J’aime aussi invoquer le travail de Stéphane Brizé, réalisateur entre autres de La loi du marché. 
Bien que nos approches diffèrent, nos propos sont les mêmes. L’idée de produire, de travailler 
ensemble différemment. Dire : l’engagement doit partir de l’intérieur. Dire : une autre création est 
possible. Une création engagée, capable de réinventer sa propre écriture, renouveler sa 
méthodologie, penser de nouveaux schèmes économiques pour peut-être pouvoir livrer des 
lectures différentes du monde. Comment dénoncer un système qui, de toute façon, est capable 
d’avaler de très importants volumes de critiques, sans ciller ? Comment produire une œuvre 
engagée, une œuvre-manisfeste, à l’aune d’évolutions et de bouleversements majeurs dans les 
champs de la communication, de la culture, des rapports humains ? Voilà mes sujets.” 
La suite demain matin au bureau, à huit heures pétantes devant le photocopieur. 
  
Nobody, le 28 janvier au Canal, Redon ; les 3 et 4 février au TAP, Poitiers. 
Tête Haute - dédié au jeune public -  du 7 au 9 mars à la Scène nationale de Chalon-
sur-Saône ; les 29 et 30 mars au théâtre de Lorient et les 15 et 16 avril au Théâtre les 
passerelles, Pontault Combault. 
Ctrl-X, le nouveau projet de Cyril Teste et du collectif MxM sera en création au Poche de 
Genève du 11 avril au 1er mai 2016. Il y sera question d’hyper connexion, d’errance 
numérique, de réalité et d’écriture augmentée. 
 





Nous avons bâti « Nobody » à partir de textes politiques de l'auteur et

metteur en scène allemand Falk Richter. C'est une pièce qui traite

des dérives managériales et de la déshumanisation au travail avec,

pour personnage central, Jean Personne, consultant en

restructuration d'entreprise.

« Nobody » se joue dans des théâtres, mais les spectateurs sont en

fait immergés dans un véritable dispositif cinématographique en

temps réel et à vue. Ca veut dire concrètement qu'ils assistent en

même temps à la projection du film et à sa fabrication.

Pouvez-vous donner des détails sur votre processus de création ?

Pour tous nos projets, nous travaillons au départ sur une atmosphère

ou un thème. On part d'un corpus de textes, en général écrits par des

auteurs vivants. Il arrive même que l'auteur travaille en live avec

nous. Nous avons également en tête des films, des peintures, des

photos, de la BD... Nous avons beaucoup de références communes -

ça fait plus de quinze ans que nous travaillons ensemble. Mais

chacun a aussi ses propres références.

Pour « Nobody », comme on le fait d'ailleurs pour tous nos

spectacles, on a d'abord bossé en décors naturels. En l'occurrence,

dans un bâtiment énorme, de 40 mètres de longueur. Et ce n'est que

dans un second temps que nous avons transposé ce que nous avions

fait dans le cadre par définition rétréci et remodelé du plateau. En

gardant tout d'une phase à l'autre. Par exemple, le nombre de pas

effectué par tel ou tel personnage est resté le même... mais dans une

configuration très différente.

Vous utilisez beaucoup la vidéo.

Oui, la vidéo a effectivement

une place très importante dans

notre travail. C'est pour nous

une autre grammaire de

l'espace. Le son aussi, d'ailleurs.

Et l'image produit des espaces

complémentaires à l'espace

physique. Mais tous ces

éléments forment en fin de

compte un seul et même espace.

On produit un espace et on

imagine ce qui se passe à l'intérieur. Comme scénographes, nous

agissons un peu comme des architectes. Il faut travailler sur toutes

Scène de « Nobody », du Collectif MXM - Simon Gosselin

Scène de « Nobody », du Collectif MXM -
Simon Gosselin

http://www.lesechos.fr/medias/2016/09/01/2020681_comme-scenographes-nous-agissons-un-peu-comme-des-architectes-web-tete-0211179925753.jpg
http://www.lesechos.fr/medias/2016/09/01/2020681_comme-scenographes-nous-agissons-un-peu-comme-des-architectes-web-tete-0211179925696.jpg


agissons un peu comme des architectes. Il faut travailler sur toutes

les facettes, comme pour un kaléidoscope.

Du coup, quelle est la place des comédiens ?

Chacun des éléments qui constituent le spectacle est important,

mais il n'est aussi qu'un élément parmi les autres. Les comédiens

également, qui, du coup, ne sont plus au centre. Le sens ne passe pas

uniquement par eux. Pour en revenir à la vidéo, par exemple, elle

devient un objet « actant ». Il faut faire confiance au vide, aussi...

Nous tenons à ce qu'une fois construit, un spectacle de théâtre ne

soit pas immuable. Il doit être évolutif.

Combien de temps a pris la création de « Nobody » ?

Le travail s'est étalé, en tout, sur deux années. Avec des moments où

nous avons travaillé en plus ou moins petit comité, d'autres avec

l'équipe au complet. Et d'autres aussi où nous n'avons pas bossé sur

« Nobody », chacun travaillant sur d'autres projets par ailleurs.

Pour rentrer un peu plus dans le détail, la phase d'écriture

proprement dite a pris environ un mois. Le travail in situ a pris à peu

près trois mois. Et la scénographie a été fixée de manière définitive «

seulement » neuf mois avant la première. Et c'est juste un mois et

demi environ avant la première que l'équipe toute entière de «

Nobody » a été réunie au plateau, pour la dernière ligne droite.

Vous avez chacun des parcours différents. Comment êtes-vous

arrivés dans le milieu du théâtre ?

JB : Au départ, je voulais faire une école de cirque. Mais en voyant

ma soeur, devenue comédienne, j'ai eu envie de faire du théâtre.

CT : J'aime les arts plastiques depuis très longtemps, en particulier la

peinture. C'est ce que j'ai voulu faire assez jeune. En même temps,

quand j'étais ado, j'allais à des cours de théâtre dans une MJC. C'est

finalement la voie que j'ai choisie pour mes études. J'ai fait l'Ecole

régionale d'acteurs de Cannes (ERAC) et le Conservatoire de Paris.

Mais à l'époque déjà, j'avais en tête de faire de la mise en scène.

MTL : Quand j'avais 14 ans, j'ai fait un stage lumières dans un théâtre.

Ca m'a beaucoup plu. Du coup, j'ai fait une formation lumières par la

suite. Quant à la vidéo, je m'y suis mis petit à petit. Au départ, j'avais

simplement répondu à une demande d'une compagnie pour

travailler sur l'image et c'est avec le Collectif MXM que l'ai fait.

Vous êtes chacun spécialisé. Mais, quand vous bossez sur une

pièce, vous ne vous cantonnez pas nécessairement à votre

spécialité.
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Oui, chacun est spécialisé et, en même temps, chacun est, d'une

certaine manière, très autodidacte. On peut tous s'essayer à autre

chose. Quand l'un tente quelque chose, les autres l'accompagnent de

manière bienveillante, sont à son service. On est beaucoup dans la

transmission, dans le passage.

On tient beaucoup à laisser de l'espace pour la recherche et la

création. Collectivement, on aime aussi se mettre un peu en danger.

Dans tout ce que vous avez fait dans le cadre de « Nobdy », qu'est-ce

qui vous a particulièrement plu ?

JB : La redécouverte du collectif. Mais c'est finalement, pour moi, ce

qui se produit à chaque travail en commun !

CT : Quand j'ai trouvé très concrètement et précisément ma manière

de travailler avec les comédiens. A ce moment-là, je me suis dit qu'on

était dans une nouvelle aire de jeu.

MTL : La recherche faite sur le travail de réalisation

cinématographique en temps réel.

Et qu'est-ce qui vous a déplu ?

JB : Quelques passages ont été très complexes à mettre en place

techniquement. Ca n'a pas toujours été facile...

CT : Certaines choses ont été très longues à caler à cause de la

lourdeur des objets utilisés. Mais je ne dirais pas que cela m'a déplu,

plutôt que cela a été difficile et âpre.

MTL : Eponger la scène le jour où elle a été envahie d'eau !

« L'exception française culturelle » signifie-t-elle quelque chose

pour vous ?

D'un point de vue artistique, « l'exception culturelle française » n'a

pas de sens. Pour le reste, elle en a. La France est l'un des seuls pays

où la culture bénéficie d'autant de subventions publiques. Des écoles,

des lieux en bénéficient. On a aussi de magnifiques festivals, et pas

seulement l'été.

Et elle permet de développer une sensibilité à l'art, ce qui est très

important.

Un bémol, toutefois. Quand vous travaillez aussi à l'étranger, vous

vous rendez compte des différences de fonctionnement en France et

hors de France. Et ces différences sont souvent telles qu'il peut être

très difficile de collaborer avec des structures d'autres pays.

L'exception culturelle française a, d'une certaine manière, créé un

mode d'action en autarcie. La culture est sanctuarisée, et, de ce fait,

elle est mise à part.

POUR ALLER PLUS LOIN

> Le site du Collectif MXM 

À NE PAS MANQUER
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•	 France	Culture,	émission	«	La	Dispute	»	/	spectacle	chroniqué	/	9	novembre	2015

•	 Radio	Campus,	émission	«	Pièces	détachées	»	avec	Morgan	Sicard,	Katia	Fer-
reira	et	Nihil	Bordures	/	9	novembre	2015
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•	 France	Inter,	émission	«	l’Humeur	Vagabonde	»	/avec	Cyril	Teste	/	16	novembre	
2015

•	 France	Culture,	émission	«	Ping	Pong	»	avec	Cyril	Teste	/	13	novembre	2015

•	 France	Culture,	chronique	culture	de	Thierry	Fiorile	/	13	novembre	2015

•	 France	Inter,	émission	«	le	Nouveau	rendez-vous	»	/	Laurent	Goumarre	/	chro-
nique	de	Laure	Adler	/	/	jeudi	19	novembre
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